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POUR LES FETES

Noël et duJur de l'An
Une Grande Réduction de 20

pour cent dans les Bijouteries, Argen-
teries, Cadeaux d'anniversaire, Montres
en or et en argent, pour Dames et
Messieurs, seraaccordée à l’occasion
des fêtes.
Venant d’arriver un beau choix de

présents pour étrennes.
20 pour cent de réduction sur toutes

les marchandises achetées à mou ma
gasin d'ici au Jour de l’An pour
argeut comptant seulement chez

ALP. COUTURE
96 Rue Principale, Hull.

PHILION et Cie.
Manufacturiers de

Portes, Chassis, Fenêtres, Jalou-
...s8ies et Moulures....

oujours en mains un Stock considérable deb is de
Plancher, V Joint et bois sèche de toutes descrip-
tions.

—— COIN DES RUES —

BAY ET FLORENCE, OTTAWA

et Rue Principale, près de l’église
Anglaise, Hull, Qué.

CHAPEAUX de toute espèce

—CHEZ—

COTE & CIE.
114 rue Rideau.

JOSEPH COTE
Agent d'assurance contre le feu

Compagnie de lère classe

Office 114 Rue Rideau, Ottawa

LA GOLDIE & MeCULLOCRCo. L’d

~~ GALT, ONT.
MANGPAOTURIERS D  COFFRES-FORTS,

A epreuve du FEU ot des
VOLEURS

Aussi les «+ Engins Wheelock 1, les
wfBcies & Pusage des Moulins et de
tous les travaux en bois. 1

Machines, Chaudières pour Scieries.
Poulies et toutes sortes de machine-

ries pour scieries,

F. W. BINDON,
Agent général

Ottawa.

 

  

 

Office : 188 rue Bank,

FORTIN et GRAVELLE
MANUFACTURIEES DE

HULL, Qué.
Cette chaux, au dire des entrepre

neurs, est la meilleure qui soit fabri
quée au Canada.

Les ordres par la malle et par télé-
phone sont exécutés promptement.

J N. Fortin J. E. Gravelle

POUGLASS et FRERES

Couvreurs en Ardoises, Tuiles, Méteaux

Manufacturiers d'ouvrage en ter et
en cuivre. Corniches galvanisées, garde
soleil. Couvre fenêtres et autres. Tra-

vauxen métal pour bâtisses. Corni-
che en métal, embossées, estimés.

Yournaises à air chaud. Fournis
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

113 RUE BANK, OTTAWA, Oat.

NOUVEAU MAGASIN

Je soussignée, désire annoncer au
publie de Hull et des environs que
j'ai ouvert au No 164 rue Principale
bloc Monk, un magasin de

Sous - vêtements, articles de
broderies et de fantaisie pour
Dames et Messieurs.
‘Toutes commandes pour la confection
d’habillements pour hommes ainsi que
costumes de dames recevront une atten-

tion toute spéciale à des prix modérés.

DMLE EMMA VAILLANCOURT
0 ‘164.58ePrincipale Hull

A. D. BONDY,
B1JOUTIER-HORLOGER.

Ex-Horloger de W. H. Sproule
pour los aix dernières années.

Gradué des écoles de Chicago
où New-York..."

Nréorazrrés : Réparations artistiques,
montares le pierres fines.

Satisfaction garantie—Prix modérés.

Ve 108 RUE PRINCIPALE, HULL
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La Corporation du Canton de '
Kensington dans le Comté |
d'Ottawa, et Proviuce {

de Québec
 

Règlement autorisant la Corporation |
du Canton de Kensington dans le com-
té d'Ottawa, dans la province de Qué-
bec, à accorder la somme de quinze
cent piastres courant à toute personne
ou compagnie qui entr prendra la
construction et qui sera tenue de
construire et s’est engagé à bâtir et
construire un pont sur la rivière Gati
neau d’un certain endroit sur le lot
trente quatre dans le premier rang du
canton de Kensington dans le comté
d'Ottawa, à un certain endroit sur le
lot trente six dans le premier rang du
canton de Maniwaki dit comté) et à
payer le dit octroi en bons et débentu-
res, et imposer une taxe annuelle pour
en payer l'intérêt et pourvoir à un cer-
tain fonds d'amortissement pour rache-
ter tels bone et débentures,

RÈGLEMENT No 9
A une ussembiée ou session générale

et régulière du Conseil Municipal du
canton de Kensington dans le comté
d'Ottawa, tenue au temps et lieu ordi-
naires le vingt-cinquième jour de No-
vembre 1895, le règlement suivant a
été dûment passé,
Attendu que dans l'opinion du Con-

seil Municipal du dit canton de Ken-
sington les habitants du dit canton
sont suffisamment intéressés dans la
construction du dit pont que,

est sur le point de construire
sur la rivière Gatineau, pour dans Ja
manière et ap'ès avoir observé toutes
les formalités prévues en pareil cas, à
laquelle assemblée, les membres sui-
vants étaient présents:
M. James Millar, Maire ct les con-

seillers Michael Whalen, David Beau-
doin, William Keegan, William Har-
vey, William Isbester et Severe St
Denuis formant un quorum du dit con-
seil sous la présidence de James Millar,
Maire

Il a été proposé prr le conseiller
Harvey, secondé par le conseiller
Keegan et il a été ordonné et arrêté
par le dit conseil sujet au consentement
et à l’approbation des électeurs du can-
ton de Kensiugton et du Lieutenant.
Gouverneur de la province de Québec,
lesquels consentement et approbations
devront être obtenus de la maniere
prévue au code municipal de la provin-
ce de Québec et aux statuts dans tels
cas faits et pourvus, et le dit conseil
ordonne et arrête ce qui suit :

Premièrement. Sur telle approba-
tion, la dite corporation du canton de
Kensington, dans le comté d’Ottawa,
accorde une somme de qninze cent
plastres courant en aide à la construc
tion du pont ci-dessus mentionné,
pourvu que le dit pont £en.t commencé
le ou avant le premier jour de mai
1896, et terminé le ou avant le premier
jour de mai 1898.

Deuxièmement.—Tel octroi sera
payé en débentures de la dite corpora-
tion pour pareil montant, savoir :—
pour la somme de quinze cent piastres
courant, et les dites débentures porte-
ront intérêt au taux de cinq par cent
par an, le dit irtérêt payable semi-
annuellement, au premier jour de
janvier et juillet, chaque année à la
Banque Nationale dans la cité d’Otta-
wa et telles débentures seront acceptées
par le contracteur au pair, en paiement
du cit octroi.

Troisièmement.—Telles débentures
seront émises par le Maire «lu dit can-
ton et ensuite par lui remises à Thomas
White ou, au cas de suu refus d'agir
ou étant incapable d'agir, à telle per-
sonne que le conseil nommera, laquelle
devra retenir les dites débentures en
«dépot jusqu’à complétion du dit pont
et sur complôtion devra les remettre à
la personne ou a telles personne ou
personnes, corporation ou corporations
ayant légalement droit de les recevoir.

Quatrièimement. —Dans le but de
payer l'intérêt sur les dites débentures
et établir un certain fonds d’amortisse-
ment de soixante (60) piastres par
année sur le mo tant des dits bons et
débentures en sus de l'intérêt sur iceux,
un taux spécial ou taxe est imposé
sur toûte propriété immobilière dans
le dit canton de Kensington comme
suit :—cing huitièmes (f) cents dans lu
piastre.
Le dit taux ou taxe sera de la valeur

estimée (assessed) de telle propriété
immobiliere dans la piastre pour
l'année financière courante de la !ivrai-
son des dites débentures tel que plus
Laut pourvus et ensuite chaque année
jusqu'à ce que les dites débentures
avec intérêts sur icelles soient complè-
tement payées ; pourvu cependant que
si la valeur des dites propriétés immo
Lilières est augmentée en valeur, et si
telle augmentation parait dans le rôle d'évaluation, la dite taxe sora propor

Hui, Qué., Marpi, 10 Décembre 1895,

ECT
  

ORGANE DU PARTI LIBERAL-CONSERVATEUR

tionnellement réduite, pourvu que le
montant prélevé chaque année soit
égal au montant prélevé dans la dite
année financière.

Daté à Kensington le 26e jour de
Novembre, 1895.

JAMES MiLLAR, Tuomas WHITH,
Maire. Sec.-Trésorier.

Vraie copie du Règlement No 9, passé
et adopté par le conseil municipal
du canton de Kensington.

Daté à Kensington, le 26ème juur de
Novembre, 1895.

 

La Corporation du Canton de
Aumond dans le Uomté
d’Otiawa et Province

de Québec
 

Règlement autorisant la Corporation
du Canton de Aumon1 daus le couté
d'Ottawa, dans la province de Québec,
à accorder la somme de Deux mille
piastres courant à toute personne ou
compagnie quientreprendra la construc-
tion et qui sera tenue de construire et
s'est engagée à bâtir et construire un
pout de fer sur la rivière Gatineau,
d'un certain endroit sur le lot trente
quatre, dans le premier rang du canton
de Kensington, dans le comté d'Ottawa,
à un certain endroit sur le lot trente
six, dans le premier rang du canton de
Maniwaki, dit comté) et à payer le dit
octroi en en bons et débentures, et à
imposer une taxe annuelle pour en
payer l'intérêt et pourvoir à un certain
fonds d'amuvtissement pour racheter
tels Lons et débentures.

REGLEMENT No 11

À une session régulière du Conseil
Municipal du canton de Aumond, dans
le comté d’Ottawa, tenue au temps et
lieu ordinaires le deuxième jour de
Décembre 1895, le règlement suivant
a été dûment passé.

Attendu que dans l’opinion du Cor.-
seil Municipal du «it canton de
Aumond, les habitants du dit canton
sont suffisamment intéressés dans la
construction du dit pont que

est sur le poînt de construire
sur la rivière Gatin av, pour dans la
manière et après avoir observé toutes
les formalités prevues en pareil cas, à
laquelle assemblée, les meinbres sui-
vauts éluient présents: Mr Thomas
White, Maicu et les conseillers Joseph
Betomd, Hyacinthe Brunette, Gédéon
Desloges Siméon Lalonde et Hilaire
Charlebois, formwit va quorum du dit
conseil, sous la présidence de Monsieur
le Maire.

Il a été proposé par le conseiller,
Brunette, seconié par le conseiller
Lalonde et il a été ordonné et arrêté
par le dit conseil, sujet au consente
ment et à l’approbation des é'ecteu-s
du canton de Aumond et du Lieuce-
nant Gouverneur de la proviuce de
Quélec,lesquels consentement et appro-
Lations devront être obtenus de la
inanière prévue au code municipal de
la Province de Québec et aux statuts
dans tels cas faits et pourvues, et le -
dit conseil ordonne et arrête ce qui
suit:

Premièrement. Sur telle approbation
la dite corporation du canton de Au.
mond, dans le comté d'Ottawa, accorde
une somme de deux mille piastres cou-
rant en aide à la construction du pont
ci dessus mentionné, pourvu quele dit
pontsoit commencé le ou avant le pre-
mier jour de Mai 1896 et terminé le ou
avant le premier jour de Mai 1898.

Deuxièmemeut. Tel octroi sera payé
en débentnres de la dite corporation
pour pareil montant, savoir : —pour la
somme de deux mille piastres courant,
les susdites débentures seront payables
en vingt-cinq ansdela date de leur passi
tion, et les dites débentures porteront
intérêt au taux de cinq par cent par
an, le dit intérêt payable semi-annuel-
lement, au premier jour de janvier et
juillet chaque année à la Banque
Natiouale dansla Cité d'Ottawa et tel-
les débentures seront acceptées par le
contracteur au pair, en paiement du
dit octroi

Troisitmement. Telles débentures
seront émises par le maire du dit caa-
ton et ensuite par lui remises à Michael
White ou, au cas de son refus d’agir ou
étant incapable d'agir, à telle personne
que le conseil nommere, laquelle devra
retenir les dites dében-ures en dépôt |
jusqu'à complêtion du dit pont et sur
complétion devra les remettre à la per-
sonne qui aura construit le pont ou à
telle personne ou personnes, corpora.
tion ou corporations ayant léga'ement
droit de les recevoir.

Quatrièmement. Dans le but de pa-
yer l'intérêt sur les dites débentures et
d'établir un certain fonds d’amortisse-
ment de quatre vingt piastres par an-
mée sur le montant des dite bons et
débentures en sus de l'intérêt sur iceux
un taux spécial ou taxe est imposée sur 

|
toute propriété immobilière imposable
dans le dit canton de Aumon« comme |
suit : —(7/16) sept seizième de cent.
Le dit taux ou taxe sera de la valeur

estimée (nesessed) de telle propriété
immobilière dans la piastres pour l'au-
née financière courante de la livraison
des dites débentures tel que plus haut
pourvus et ensuite chaque année jus-
qu'à ce que les dit 8 débentures avec
intérêts sur icelles suient complètement
payées ; pourvu cependant que si la
vaieur des dites propriétés immobilières
est augmentée en valeur, et si telle
augmentation paraît dans le rôle d’év a
lustion, la d4* taxe sera proportionnel-
lament réduite, pourvu que le montaut
prélevé chaque année svit égal au mon-
tant prélevé dans la die anude finan-
cière.

Daté à Aumond le deuxième jour du
Décembre 1895.

MicHAEL WHITK Tuomas Wars
Sécrétaire-Trésorier Maire

Vraie Copie du Règlement No 11
Tel que passé et adopté par le Conseil

Municipal du canton de Aumond.
Daté le 2e jour de décembre 1895.

MICHAEL WHITE,

Sécrétaire-Trésorier.

L'ŒUVRE DU
R. P. PARADIS

Le Colonisateur Canadien, organe

de la Société de colonisation de Moat

réal, à reproduit, dans son numéro du

13 octobre, un long article du North

Bay Dispatch où sont décrita les tra-

vaux de colonisation entrepris par le

Mév. Père Paradis aux environs de

Verner, Ontario.

On lo sait, il y a deux ans envitop,

le Père Paradis conçut l’idée de rame

ner au Canada un grand nombre de
nos compatriotes émigrés au Michigan

et de les établir près de Verner, petite
station sur le chemin de fer du Pacifi-

que canadien.

Le Père Paradis, dans l'accomplise
ment de son œuvre, a trouvé sur son

chemin des obstacles redoutables, des

déboires, des contradictions, des con-

trariétés sans fin.

D'abord, ses colons sont venus plus

tôt qu’il ne les attendait : organisa

tion pour les recevoir n'était pas com

plete. Puis, les marchands de l’endruit

se sont mis à’ exploiter les nouveaux

venus d’une fuçon houteuse, ce qui créa

un vif mécontentement.

Les mécontents ont porté de graves

accusations contre le Père Paradis. On

a même prétendu qu’il avait spéculé

sur les provisions envoyées aux colons

par la société de colonisation. Le Des-
patch, qui avait d'aborl donné publici-
té à cette accusation dans ses colonnes,

se rétracte, au cours de l’article que

cite le Colonisateur, dans les termes

formels que voici :

» Que cette accusation est fausse,

nous en avons ia preuve par des lettres

officielles et des documents venant du
Départemen: de l’Intérieur, d'Ottawa:

que nous avons vus et lus avec atten-

tion ; conséquemment, nous  déclarons
solennellement que cette accusation

lancée contre le Père Paradis est fausse
de toute pièce et faite avec le déair
malicieux «le faire tort à son œuvre. n

Du reste, ceux qui connaissent le
Père Paradis savent que s’il y a un
homme au wonde qui ne cherche pas
à théauriser au détriment des autres,

c'est bien lui. I) peut avoir ses défauts,
comme le commun des mortels, mais il

n'a pas celui-là. L'argent qu’on lui
confie pour ses œuvres dc colonisation
ne lui colle pas sux doigts, cela est
certain.

D'ailleurs, la description suivante
que le représentant du Despatch fait
de l'habitation du Père Paradis au
milieu des colons de Verner dit assez
que cet apôtre de la colonisation ne

dépense pas l'argent qu’il reçoit pour

se donner du luxe. Voici :
» Une marche d'un autre mille nous

amena aux quartiers généraux de la
oulonie ot nous commençâines à cher-
cher la résidence du grand colonisa-
teur Nous avions en vue une
petite chapelle de douze pieds carrés
environ, un petit hangar et une

 

construction à «emi terminée, com-
posée «dune charpente dont Vétage
supérieur seulement était entouré en
planches, le dessous étant vide ; , mais
en tout cela nous ne pouvions «échif
frer une habitation.

“ Nous dirigeant vers la maison

d’un cultivateur voisin avant de pren

dre des informations, on nous avisu

de montar une échelle adossée à In
construction et on nous dit que nous

trouverions le l’ère Paradis dans le

grenicr,—ve qui fut fait.

“Si le Père Paradis recueille une

riche moisson «nns l’œuvre de sa colo

nie, nous pouvons toujours dire qu'il

n'en fait pas grand usage pour lui-
même, car sa manière de vivre est loin

de sentir le luxe. Sa chambre à cou-

cher, son salon, son bureau se trouvent
conceatrés dans une pièce unique de

12 piods sur 15. ll a une table, une

chaise, une boîte renversée pour table

de toilette ct, dans un coin, son lit,

sans couchette, tout simplement éten-

du sur le plancher ; ce dernier e-t nu

de tapis, les aurailles sans plâtre ni

tapisserie, ayant pour tout oruement
les saillies de la charpente.”

À propos des chemins de la localité,

le Despatch dit :

* On a beaucoup parlé à propos de

chemins rivaux 4 Verner. Los gens

du village étaient désireux d'avoir un

chemin amenant tout chez eux directe

ment, tandis que le Pére Paradis

demandait une route principale entre

les deux townships, à égale distance

entre les colons des deux localités et

construit en vuv de Desuins f .£urs.
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B.
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Bryson, Graham, & Cio,
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DES
DEPARTEMENTS

POUR
CETTE SEMAINE

SPECIALEMENT.
Robes de nuit en tlanellette
Pour dames et enfants A 25 cts seule

ment,

Nous voulons parler de nos corpe
tout laine pour lames à 25 ctu Ne
Vous trompez pas en achetant du co
ton.

CALEÇONS SANS PAREILS

Chaud et durable, seulement 25 cts.

CORSETS DE DAMES
CORSETS DH DEMOISELLES;
HABITS D'ENFANTS

 

Dans ces marchandises, Gous voue
dons ce qu’il y au de mieux fitis, od
au plus bas prix.

Bas de laine pour dame,

Bas de Cnshuere pour dain | ve L'inapecteur des ch-mins du gonverne-

ment conslamna le chemin du Père

Paradis, disant que ce chemin était
impossible à construire, et le (lobe,

dans son numéro du 11 mai dernier,

disait : * Il ext tres probable que ls che.

min’ du Prophéte sera abandonné. ”

Aujourd'hui ce chemin est fait, et ce

sera l’un des meilleurs chemins du

district. Le gouvernement en a cons
truit deux milles, au coût de $1,200,

pendant que le Père Paradis en n cou-
pé huit milles au norl et six milles

‘| au sud, ou un total de quatorze milles,
au coût total ie $700, en payant les

colons en provisions au prix coûtant.

Le montant total d'argent reçu par le
P. Paradis du gouvernement fédéral
est de $1,000. S'il a fait un bon em-
ploi de cet-argent, les travaux exdeu.
tées sont là amplemént pour le dire. …

Le reporter du Derpatch a fait une
enquête parmi les coluns pour savoir

ce qu’i's pensent de la situation. Il
donne les noms de onze qu’il a inter

rogés et tuus se cléclurent satisfaits et
proclameut hautement que le Père
Paradis a fait pour ses colons tout ce
qu’il pouvait faire.

Dans son numéro du 2 novembre,

le Colonisateur, commentant l’articie
du Despatch qu’elle avait reproduit
dans son numéro précédent, s'exprime
comme suit:

»Lu ‘Société de Colonisation

Montréal s'est intéressé à

entrepriee par le Père Paradis et lui a

prêté touts l'as-i tance dont elle était
capable pour !

de
Fr

œuvre

‘a raison toute simple

qu'elle considère la région comprise dans le trian<le isocè'e formé par la
rivière d'Ottawa à l’est, la ligue du

Pacifique Canadien au sud et le lac
Témiscamingue à l’ouest comme un des

plus beaux champs «l’uctions offerts à
son zèle et. à son activité

* Coustumunent à l'avit-gaede des

plus intrépriles co’ à «tours, le Por

Paralis, depuis p'u lu vingt añs, ne

cessu «lu crier à 523 « napatriotes qu’ils

peuvent acjidiir cz territoire, l'an des

plus beaux da Canada tout entier. Pari

des bords du lac Tétniscamingue, dont

il à décrit les grandeurs ct prédit l’ave-
nir avec un talent de poète et d'artiste

il à successivement exploré les vallées

de la rivière Montreal), de la Blanche,

de la Wabis, des Kturgeons, etc, où

se trouvent des terres d’une fertiliié
merveilleuse, pour venir enfin se fixer
sur les bords du luc Timagami, superbe (Suite sur la quatrième ;"ge)

B:x le Lune pour demoiselles.
BB ix de Cashiuere pour demoiselles.
Manteaux et collerettes pour dames,

NOUVEAUX JERSEYS,

BRYSON, - GRAHAM
& CIH.

144, 146, 148, 150, 152 et 154 rue

Sparks

Trés et Carés, 33 rue O'Cor ‘nr
MÉtECINEs, 35 rue O'Connor

mogasin à déparfement

Nous vendons de tout

 

Le

Hotel JacquesCartier
Situé duns l'endroit le plu- central,

Hôtel dans la ville pour les hommes
d'affaires. Hôtel de preurivie classe
sous tous les rapports. Thomsse KR
Shallow, propriétaire, 25 Place Jacques
Cartier, Montrdal

 

RUPTURES GUERIES

Par LA D& SOUCHET HERNIA CURE.C0

Bureau Principal-Ottaws

Nouveau traitement. Presquesaa
“douleur. Pas de perte de temps. Juérs
eon certaine ou pas de paiement Ru
ture guérie et le bouclage mis da côt

Ecrivez et tlemandez des cir>ulwires

R. W. HiLLyARD, Go. J. Mittua

Président. Sevrétaire
188 Sparks. 63 0 Cues

OTTAWA

 

MADAME Ed. VVATIERS |
Désire informer les dunes et domoi

selles de Hôll et des ‘nviroux qu'elle
donnera à l’avenir des loons Je - 
Peintures

ftroderies,

Articles de fantatsica,
ete, ete,

à sa résidence, rue Principale,

ext

face
du bureau de Poste, en haut doYI, "
primerie du Dispatch.

6 lecons pour $1.
Dme Ed. WATTERS.

Aux Retardataires |
Nous ne vivons pas de l'air

du temps, acquittez-vousdonc
de ce que vous nous devez,
Pour rencontrer nos paiements
il nous faut nécessairement
compter sur ce qui nous est
dû, sans quoi, Que ferions-nuus
nous vous le demandons ? Vrais.
ment la mauvaise volunté de

  quelques-uns est dé; lorable,

- EEee
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“ LE SPECTATEUR ”
JOURNAL BI-HEBDOMADAIRE

  

 

MARDI 10 DECEMBRE 1895

St-André-Aveilia ot Buckingham

CES ASSEMBLEES !
Fiaseo Politique

Eafin, le coup est donné ! La grande
assemblée qui devait assurer l'élection
de M. Bourassa a eu lieu, et M. ] aurier,

accompagné de son inséparabie lieute-
nant, Tarte, » fait les honneurs de la

journée, scondé par le jeune et bouil-

 

. lant Henri Bourassa, et les députés de
Ramell «t du comté de Wright au
tédén.), JIM. Edwards et Devlin.

Il y avait passablemnent de monde,
à St André Avellin, pour entendre
M. Laurier, qu'on avaitjamais vu dans
“ces parager, car personne n'ignore qu'il

est orateur brillant, mais, quoiqu'’en
dise et pense celui qui avait organisé
la démonstration, pour l’avantage de
sa propre personnalité, et pour assurer
som élection dans le comté Labelle, la

presque majorité des électeurs présents,
avait été attirée par la curiosité et le
désir bien légitime d'entendre parler de

isi

La Patrie, d'ailleurs, l'admet elle
même, en toute sincérité. Elle diisat:

« Le meeting était aux deux tiers con
«“ servateur. »

L'on s'attenduit à des déclarations
importantes de la part de l'hon. M.
Laurier, mais comme toujuars, le chef

de l'opposition s'est tenu sur les lignes
de Torres Vedras qu'il semble affec-
tionner beaucoup.

11 désire une enquête sérieuse de
« toutes les circonstances de la cause.
Ifaut faire cette enquête parce que
«les faite qui sont clairs pour les
« catholiques ne le sont pas pour les

-- -protestants, et comms il faut absolu-

“…« ment le concours des protestants

« pour régier cette question, l'enquête

-« aura pour but, en effet, de démon-
« trer la justice den réclamations des
u catholiques. Veut-il la restauration

« des écoles catholiques, mais ne vou-
« drait jamais l'obtenir en faisant

… appel aux passions religieuses et na-
» tionaies de ses compatriotes 1. etc.

Voilà co qu'a énoncé M. Laurier, à

Bt André-Avellin et à Buckingham.

Comparons maintenant ce que disait

Thon. M. Uuimet, dans cette même
gascisss de St André-Avellin, le 18
maes dernier :

= Il y @ ici des catholiques et des

« protestants, dos anglais, des cane
« diensfrançais ; à tous nous pouvons
«dire que le gouvernement régiera
« cette question, non pas pour en faire
-« dun capital politique, mais en vertu
- « des mêmes principes qui ont guidé le
« parti conservaleur, principes qui

= nous ont été transmis par les Lafou-
« taine, les Cartier, les Taché, les Lan-
« gevin, ot nos chefs dans le passé.»

» Le gouvernement agira d'après le
« primcipe qui prend sa base dans le
« fisir play britannique et qui prétæad
«que plus une minorité est faible,
« plus elle a besoin de ls majorité. »

- « Ce sont ces principes qui ontfait
« la force du parti conservateur par le
« pamé, of qui prévaudrout encore

« entte fois.
« Le plushaut tribunal de l’Empire

=a seudu son jugement, ls loyauté qui
7 ‘wget due à le Reine fait un devoir de

…a'y soumettre, et cola en toute pru-
n'dence, sans vio!enter 10: autres races

« mais uniquement pour le principe des
« droits égaux pour lous.

« Le gouvernement conservateur n'a
jamais eu peur de se présenter de

« vant le peuple ot de lui demander son

»approbation. :

- Ces paroles de l’hon. Ministre des
Travaux Publics, diflérent de beau-

coup de celles prononcées par le chef

ghes, tandis que l'antre ne cherche qu'à

 

! capter le vote populaire à l'approche
des élections générales.

La session est convoquée pour le 2
janvier prochain. M. Laurier et ses
amis ne l'ignorent pas; c'est à cette
session que sera soumise une loi répara-
trice, le remedial order contre lequel
s'évertuent tant les libéraox de toutes
nua: oes.

M. Laurier et sos lieutenunts au-
raient meilleure grâce à attendre l’ac-
couplissement des promesses ministé-
rielles avant de condamner le gouver-
nement et le parti conservateur entier.
M. Bourassa, qu'on avait résersé

pour“le demie: t, à dit « qu'il avait con-
u senti à accepter la candidature à la
uw demande des électeurs des deux
« partis politiques. Mes intérêts, dit-il
» sont intimement liés à ceux des cul-
«tivateurs du comté. Il veut être le
« représentant de la classe agricole et
« travailler à obtenir pour elle la jus
« tice qui lui est refusée sous le régime
«actuel. etc. etc.

En réponse à cette vantardise du
jeune candidat de Labelle, apposons-
lui une fois de plus, les paroles énergi-
ques et pleine de sincérité, de son
adversaire, M. Rémi Poulin, lors de

la grande convention où 1l fut choisi a
l’ananimité comme le porte-étendard

du parti conservateur, dans le comté
Labelle :

n Je n’épargnerai rien pour faire
« triompher 'a cause que vous venez
uw de me contier, ot toute ardue que
uw puise paraître la lutte, elle ne
u m’effraye nullement, tant j'ai la cer-
w titude la défaite qui attend mon
« adversaire, M. Henri Bourassa !

Donc, comme finale, les deux gran-
des assemblées de la semaine dernière,

n'ont pas eu l'effet qu'en attendait le
parti libéral. Elles ont tout au plus
fait voir une fois de plus, le peu de
franchise du chef de l’opposition et
donne une nouvelle occasion au fameux
maître Israël, de dénoncer les minis

tres, les juges et tous ceux qui ne par-

tageut pas ses idées. . . . cocasses, pour
ne pas dire plus. M. Tarte de méme

que son nouveau chef ont une peur
bleue de voir le gouvernement conser-

vateur règler la question des écoles et
leur enlever leur seule chance d'arriver
au pouvoir.

Le député de l'Islet a beau se join-
dre au Moniteur de Lévis pour injurer
les ministres français et Sir Adolphe
Caron, en particulier, le sort de son
parti est scellé. Le peuple ne retour-
nera plus au régime néfaste inauguré
sous ‘1cKenzie ses menaces n'empêche
ront pas les conservateurs et leurs
chefs de se bien porter, et lo parti mi-
nistériels de gouverner encore durant

de nombreuses années avec le méme
succès qu'il l’a fait pendant les dix-
sept dernières années,

LEGISLATURE DE QUEBEC

Assemblée Légisiative

Québec, 6—A 4 heures ['Orateur
place au fauteoil.

L'honorable M. Pelletier propose au
bill intitulé “ Loi conceruant les asso-
ciations de bienfaisance et de secours
mutuels et les compagnies d'assurance
mutuelle.”
Ce bill oblige les compagnies étran-

gères à avoir un agent autorisé dont le
nom serait publié dans Ia * Gazette
Officielles ”, et à qui les intéressés pour-
ront adresser leurs réclamations. Elles
devront de plus faire un dépot entre
les mains du gouvernement et une
disposition de la loi les ompêchers de
puiser complètement les fonds de réser-
ve.  L'honorable M. Pelletier annonce
s’il proposera l’an prochain toute une
Li concernant ces sociétés, basés sur la
loi d’Ontario et celle du Massachusetts.

L'honorable M. Pelletier propose
un bill amendant la loi concernant la
pension de retraite des officiers publicr,
Ce bil enlève au gouvernement le droit
d'accorder uue pension basée sur dix
années de service de plus que les em-
ployés n'en ont à leur actif.
M. Simpson propose les deux bills

suivants:
“ Loi amendant l’article 2024 sta-

tuts n fondus de la province de Québec,
Bill intituié * Loi amendant Varticle

824 du code municipal,
Le premier de ces bills oblige les

commissaires et syndics des écoles à
tenir publiquement leurs séances.

Après quelques interpellations, la
Chambre continue son étude de la loi
des élections jusqu'à six heures puis

, ajourne à lundi je gouvernement

 

 
, de l'opposition. C'est que l'an est sin. ayant décidé de remettre à la semaine

! prochaine jes séances du samedi.

La Conduite de l'ex-Maire Aubry

C'EST HONTEUX

On lit dans le Temps de samedi :

Au mais de juin dernier, le Dr Au
bry, & qui la inajorité des contribuables
avait confié la charge de maire de la
cité de Hull, était depuis plusieurs
mois sous le coup d'accusations infa-
mantes. Ces accusations portaient
atteinte à sen caractère comme homme
publio et comme citoyen.

Défiantl'opinion, il avait jusqu'alors
persisté & »e cramponner à ce fauteuil
de maire, qu’il avait soullé par ses
turpitudes et ses vilenies.
Un jugement d’une cour supérieure

le trouva coupable d’avoir trabi le ser-
ment qu’il avait prêté, en entrant dans
sos fonctions aussi honorables que res-
ponsables. Pour $1000, le Dr Aubry
s'était vendu ; il avait vendu les inté-
rêts de la ville de Hall, qu’il avait juré
de servir et de protéger.

Easayant «le se cacher derrière les
subtilités légales, osanttpême attaquer
comme inconstitutionn lu lui qui le
frappait, il en appela, de cette décision
à la Cour du Banc de la Reine, a
Montréal.

Cette cour, dont la juridiction est la
plus élevée Jans la province de Québec,
vient de ronfirmer la sentence qui
décrète que le Dr Aubry est indigne
d'occuper, non seulement la charge de
maire de la cité de Hull, mais encore
toute charge publique quelconque dans
sa province, et cela pour la vie. En
outre, a dcfaut du paiement de la pé-
nalité imposée par la loi dans son cai,
le Dr Aubry est condamné à être déte-
nu, comme le plus vulgaire des crimi-
nels, dans cette prison de Hull, qui a
été pour lui la source des exploitations
financières que l'on connaît. En un
mot, il est déshonoré.

Les contribuables de Hull, et surtout
ses ex-collègues dans le conseil, qu'il a
trahis, devraient, à bon dio’t, se méfier
de ses avis et de son intervention.
Mais que n’a pas été notre étonnement
lorsque nous avons appris! que cet
individu avait l’effronterie, non seule-
ment de s'immiscer encore dans les
affaires municipales de Hull, mais mé-
me de forcer les portes de la sa'le des
délibérations du conseil, et d'oser exer-
cer ouvertement son influence délétére
sur certains de ces compères quela jus-
tice aurait dû frapper en même temps
que lui. C'est à peine croyable, mais
pourtant ce n’en est que trop vrai. Aux
deux dernières assemblées du conseil
de ville de Hull, Arbry tirait ses ficel-
les dans les coulisses ; à us moment
donné, ne doutant de rien, il prenait
p'ace auprès de certains échévins, leur
donnait des conseils désintéressés sur
telle ou telle ‘question, se trainait de

fauteuil en fauteuil à la vue de l’assis
tance ébahie, et poussait l'audace jus
qu’à vouloir adresser In parole. Et le
conseil, assez peu soucieux de son hon-
neuret de «a dignité, n’a pas ordonné
a ses constables de l’expulser séance
t nante.
Nous ne dirons pas qu'il n'y a qu'à

Hall que pareilles choses puissent se
voir. Nous avons trop de respeot pour
les citoyens de Hull pour entretenir
un seul instant l’idée qu’un spectacle
aussi humiliant pour eux, reçoit leur
approbation. ty

Non, l'explication à donner d’un tel
scandale est fort simple: Aubry est
condamné déshonoré, il n’a plus rien à
perdre ; conséquemment, il ne craint
et il peut tout braver.

TI y a dans le conseil certaines gens
qui ont encore confiance en lui, et pour
cause Qui se ressemble s'assemble. On
sait que l’échevin Boult est sous le
coup d'accusations semblables à celles
qui ont entraîné la déqualification de
son ami Aubry. N'empéche que cet
état de chose est des plus regrettable
pour Ia population honnête et respec-
table de la ville de Hull. Nous
rons sincèrement que ce scandale, qu’il
est de notre devoir de dénoncer, ne
nuira pas trop au crédit à la bonne
réputation la cité de Hull. Si
l’ex-maire Aubry, et certains des ses
complices l'ont trahi d'une façon inqua-
lifiable, la lation de Hull n’en est
pas moins honnête et digne d'être res-
pectée. Le stigmate de la honte ne
doit être appliqué qu’au front'des cou-
pables. A
Nous en avons asses dit sufios sujet

pour aujourd’hui. Nous avons con
fiance que les membres honnêtes du
conseil de ville de Hull, sauront à
l’avenir se faire respecter et ne souffri-
ront plus au sein de leurs délibérations
cet individu taré qui a nom Edmond
Stanislas Aubry.
pe
ACTUALITAS

Le juge Murphy de San Francisco
& rejeté la motion demandant un nou
veau procès daus l'affaire de Théodore
Durant, accusé du meurtre de Blanche

Lamont.

Montréal compte eujourd’hui 800
| fils du Céleste Empire et 200 officines
! où ils exercent le métier de bianchie-
soeurs
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Pendant que les journaux libéraux
canadien-français de la province de
Québec menacent le gouvernement de
toutes les foudres de l'électorat aux
élections prochaines, s’il ne rend pas
aux catholiques de Manitoba leurs
écoles séparées, le Globe, lu sentinelle
avancée du parti libéral dans Ontario,
le journal sur lequel M. Laurier et ses
amis comptent le plus pour capter le
vote populaire dans la province anglai-

se, continue sa campagne énergique en
faveur des droits provinciaux et coatre
toute intervention de la part des
autorités fédérales dans les affaires
scoldires de Manitoba.
Avec M. Laurier il demande 4 grands

cais une enquête.
Le Globe admet que le gouvernement

à bien strictementle droit de demander
à M. Greenway de se soumettre au
jugement du conseil Privé, mais ce

droit, il ne doit pas l'exercer.
On arriverait bien vite à un règle-

ment, paraît-il, en faisant‘une nouvelle

enquête.

Le Globe est logique dans sa lutte
contre toute intervention, car de tout

temps, il a préché cette doctrine anti-
constitutionnelle, mais ce n’est que
depuis la tournée électorale du chef de
l'opposition dans Ontario qu’il a décou-
vert qu’une nouvelle enquête était
nécessaire.

Une enquête est nécecsaire aux libé
raux, sans doute, afin de leur

permettre de gagner du temps et d’ar
river aux élections sans que cette ques
tion soit réglée, mais elle e-t inutile,

absurde et contraire aux intérêts de la
minorité manitobaine et du l'ominion

tout entier.

Inutile et absurde, parce qu’elle ne
mettra au jour aucun fait qui n'ai
déjà été prouvé devant les tribunaux;
contraire aux intérêts généraux, parce
qu’il est temps que catte question soit
réglée et qu'elle sorte du domainc
politique, car elle a été trop longtemps
une cause de conflits sérieux entre le:
deux grandes races qui habitent lu
Confédération.
Le Globe termine par les lignes sui

vantes un nouvel- article sur cett
question :

« Que les ministres fussent obligé.
de prendre une décisior dans un sen:
ou dans un autre, nous l'accordons vo
lontiers ; et nous ne contestons
que la question fut difficile et délicate,
mais si nous reconnaissons cela et que
nous restons dans le doute sur la con
duite qu’ils doivent tenir, pourquo:
n'acceptent-ils pas la recommandatioi.
de la Législature manitobaine à l'effet
d'instituer une commission chargée de
s'enquérir des faits? Il y a un moyen
de faire disparaître la question du
domaine de la politique fédérale et
d'ouvrir la voie à un arrangemen‘
honorable et satisfaisant. A quoi bon
exprimer le désir de négocier avec lu
Manitoba, lorsqu’en même temps on
iguore Is recommendation si sensé
faite par le même Manitoba il y a plu
sieurs mois ! Il sembie que le gouver
nement, conscient du fait qu’il ne peut
mettre à exécution, l'ordonnance
remédiatrize est résolu de faire sem
blant de la maintenir. Cette fallacieux
mesure a été prise précipitamment
alors qu’on se croyait à la veille d’unc
élection, et maintenant, par orgueil et
par obstination, le gouvernement refux
de la retirer et de faire quoi que c-
soit qui pourraitêtre interprété comme
une admission qu'il a commis ‘unc
erreur.

Voilà pourquoi nous aurons une
sizidme session, voilà pourquoi les
électeurs d'Ontario-Nord seront requis
de voter dans les ténèbres, la coerci-
tion ; voilà encore pourquoi on va
demander à un parlement dont les
jours sont presque comptés, de voter
quelqu'acte grossier et maladroit du
législation coercitive qui, au dire du
Star de Montréal, va jeter le Manitoba
dans le chaos, et pourrait tenir la pro
vince et le Dominion dans un état de
fermentation pendant plusieurs années.
Aucun conservateur, ni aucun libér |
ne serait excusabla de voter en faveur
d’une aussi stupide façon d'agir. S'il ne
ait per quel moyen soutenir le prinoi-

es droite provinciaux en son
intégralité, il peut du moins aider à
empêcher le mal que peut produire une
législation faite dans les ténèbres. M.
Laurier, le Dr Grant, la législature du
Manitoba, tous recommandent une
nouvelle investigation des faite. Celx
ne vaut il pas mieux qu’une cosrcition
aveugle et stupide $

L'Evénement.
rmpoES

Alexandre Dumas laisse une fortune

de trois millions de france.  

L'âge des journaux

Les plus vieux journaux d'Ontario
avec les dates de leur fondation :

Kingston, News........... 1810
Ottawa, Citizen... ........ 1846
Perth, Courier............ 1834
Picton, Gasette........... 1836
Port Hope, Guide. ........ 1831
St. Catherine's Journal. ....1526
Toronto, Globe.. ........ 1544
Toronto, Christian Guardisn.]1829
Belleville, Intelligencer. ....1833
Belleville, Chronicle. .......1833
Brantford, Courier. ........ 1839
Brockville, Recorder... ..... 1820
Cobourg, Sentinel-Star..... 1828
Kingston, British Whig. ...1834

+

Un dbedeau de Cathédrale

M. Tarte faisait jadis la leçon à
Monseigneur Taché. Il recommence
la besogne au profit de son successeur,

qu’il avertit de se bien tenir. .
Nous avions déjà l’histoire du be-

deau voulant en remontrer à son curé

M. Tarte vise plus haut ; il veut en
remontrer aux évêques. C'est un
bedeau de cathélraie.

  

 
 

Maladie tres grave d'unjoune gargon

Les cruelles souffrances qu’il
endura

Sa Guérison Merveilleuse
 

Extrait d’un journal de Québec :

“ Quoique nous essions dû rappor-
ter il y & quelque temps, ce qui fait le
sujet de notre présent article, nous ne
croyons pas être trop tard pour annon-
cer à nos lecteurs la merveilleuse
guérison du jeune enfant de notre ami
M. F. X. Lamarre, pilote, de St Valier.

Ce qui nous fait d’autant plus plaisir,
c'est que cette guérison a été obtenue,
après un traitement tatiounel, par la
puissance curative du Vin à la Créoso-
te de Hétre du Dr Ed. Morin, dont les
propriétaires sont Dr Ed. Morin & Cie
pharmaciens en gros, 48 rue St Pierre,
Québec.

C'est aujourd'hui un fait admis par
tout le monde que, dans les toux né-
gligées, les bronchites chroniques ou
aigüe, l'asthme, les crachements de
sang, l'extinction de la voix, et même
dans les premières phases de la phtisie,
sile Vin à la Créosote de Hêtre du
Dr Ed. Morin, est employé suixant les
directions, il guérira toujours. Et pour
prouver de nouveau cette admission,
Lous rapportons le cas cité plus haut.
Le jeune garçon de M. Lamarre

était malade depuis quelque temps, et
quoiqu'il reçut tous les soins nécessai-
res, sa maladic augmentait rapidement
son rhume était très accentué et il
ressentait des douleurs dans les côtes.

Il dormait peu la nuit et les sueurs
froides l’affaiblissaient beaucoup. Il
mangeait peu, et la nourriture qu'il
prenait ne digérait que difficilement;
il y avait amaigrissement et perte de
force ; tout son système était ébranlé.
Il n’y avait plus de doute possible, une
bronchite aigüe était déclarée, et ses
ravages étaient visibles pour tous ceux
qui voyaient l’enfant. Les jours s’écou-
laient ,la maladie preuait un caractère
alarmant. Un médecin constate un
affaiblissement du murmure respira-
toire. Il est bien vrai que la bronchite
simple peut quelquefois présenter des
caractères et des signes semblables,
mais cette similitude n’est pas de
longue durée.
L fallait promptement arrêter la

marche de cette bronchite pour sauver
un être humain de la terrible élimina-
trice, la phtisie. On employa des bons
remèdes recommnndés spécialement
contre les bronchites, mais ils ne don
nèrent même pas de soulagement. C’é-
tait à désespérer pour la fumille, et
elle avait tonte raison en voyant l’état
alarmant dans lequel était le cher
garçon. Heureusement qu'on eut con-
connaissance par les journaux des
bienfaits que faisaient tous les jours le
Vin à la Créosote de Hétre du Dr Ed.
Morin, dans les bronchites et les pre-
mières phases de la consomption. M.
Lamarre s'en procura de suite et il fit
suivre un traitement à son fils avec ce
remède. Dans les preinières doses, un
changement remarquable fut visible ;
la toux étui: mins vialente et l’expeo-
toration se faienit plus facilement,
Après quelques jours de soins assidu,
il y avait une grande amélioration
ches le jeune gurgon, il prenait des
forpes I'appétit revenait graluellement,
les douleurs disparassaient, il dormait
mieux, et il digérait plus facilement;
tous des signes certains de sa pro‘haine
guérison. Le traitement fut continué
pendant plusieurs jours encore pour
obtenir une guérison radicale. Tous
les résultats désirée furent obtenus
Aujourd'hui le jeune garçon de M.
Lamarre est bien portant.
Que tous les intéressés fassent usage

du Vin à la Créosote de Hêtre du Dr
Ed Morin pour obtenir leur guérison
Des milliers de consomptifs se gué

iesent tous les ans avec se remède.  

AVIS
AVIS est donné par le présent que

la Compagnie de chemin de fer Pon-
tiac et Jonction du Facitique s'adresse-
ra au Parlement du Canada, à sa
prochaine session, afin d'obtenir un
acte renouvelunt son pouvoir de pro-
longer sa voie ferrée jusqu'à Pem-
broke et de construire sur la rivière
Outaouais les ponts nécessaires à cet
effet; aussi renouvelant se- pouvoirs
ou prolongeant son délai pour cons-
truire sa voie ferrée jusqu'au Sault
Ste Mirie et jusqu’à Mattawa ; aussi
I'sutorisant à se fusionner ou faire des
arrangements de circulation avec toute
autre compagnie de chemin de fer ;
vendre ou louer ses privilèges, chemin
de fer, et autres travaux à toute autre
compagnie de chemin de fer, ou ache-
ter ou base les privilèges, chemin de
fer et autres travaux de toutes autres
compaguies de chemin de fer ; aussi
de prolonger le délai fixé pour la cons-
truction par lu compagnie d’un pont
sur la dite rivière à la cité d'Ottawa ;
et pour d'autres fins.

H. L. MALTBY,
Secrétaire de la Compagnie de chemin

de fer Pontiac et Jonction du
Pacifique.

Daté ie 3 décembre 1895.
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La Vigueur rendue aux Hommes

 

La faiblense chez les jeunes ou los vieux peut ête
quérie radicalement et le malades rendu Igun état
orissant de santé. Les personnes souffrant de

VARICOCELE
DEBILITE :-: NERVEUSE

PERTES NOCTURNES.

....IEt autres malad)
genre, devraient m'écrire pour un conseil da
tudié durant piusieurs années le sujet de la faiblesse

chez les hommes; le fait est que je souffrais moi-même. Trop timide pour m'adresser à de vieux médess recommandables, je fis l'étude moi-même de ma
maladie, et jo fis asses heureux pour découvrir un
remède siniple mais très efficace et remarquable
dans son application et qui me guérit complètement
chargeant du tout au tout : d'homme rabougri jedevinsbientôt dans toute ma foros naturelle et ma
taille s'acorut proportionnellemont !
Je désire que tout homme,jeune ou vieux, se ren

seigne à ce sujet. Je pre un intérét personnel
dans tous ces cas, et personne ne devraient hésiter à
m'écrire, étant assuré que toute oummunication est

ent confidentielle. J'envoie la recette de ce
remède absolument gratis. Ne négligez pas, mais
éorivez-moi de suite : Vous bénirez le jour où vousm'aurez écrit. Adressex, en incluantuntimbre poste à

THOMAS SLATER, boîte 1464
Expéditeur du fameux céleri de Kalamazoo,

KALAMAZOO, MICH,

P. I. BAZIN,
——BANQUIER—

Agent d'Assurance et Courier Général
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et les meilleures relations pour agir
comme intermédiaire entre débiteurs
et créanciers, pour effectuer les com-
promis,

S'occupe aussi d'administrationet
de règlements de successions et de pla-
cements d'argent, etc., ote.

Adreuse :

13 Run Ezcix, où 216 RUN Painoirauu,
Ottawa, Ont. Hull, P.Q,
 

GEO. BAILEY
MANUFACTURIER DB

Serrures de toutes sortes, Reparages
exeoutes a court delai
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Notre Greni-r de l'Ouest! L'INNACOLER CoNcEPTION
La production .: : blé dans lap .

vince des prairies| épas-. cette «
née, les espéran- s loses de hte,

Le bulletin du gouvernewent lo.ul,
puvlié en août dernier, estimait la ré
colte de blé à 29,539,819 minots, celle

d'avoine à 21,887,416 minots et celle

de l’orge à 5,507.310 minote. Un bul-

letin, préparé par I'Associatien des
Banquiers, démontre que les estimés
du gouvernement Greenway sont au-
dessous de 10,000,000 de winots de la

quantité de grains produits.

La récolte de blé a donné 33,343,392
minots ou 30 minots de l’acre, celle de

l'avoine 25,885,989 winots, ou 53 mi-

nots de V'acre, celle de l'orge 5,993,547

minots ou près de 40 minots de l'acre.
Les estimés du gouvernement sont

dépassés par près de 10,000,000 de mi-
nots en y incluant les récoltes de pois

et de graines de lin.
Munitoba à 25,000 cultivateurs, ce

qui donue pour chacun d’eux une moy.
enne de 2,300 minots. Cette récolte

énorme jointe aux autres produits du
sol, à l’industrie laitière et à l'élevage du
bétail prouvent amplement que les ha-

bitants «le cette jeune province sont

dans le chemin de la prospérité.
Le prix «lu blé dur No 1, à Winnipeg,
est de 39 à 40 centins le minot. Le blé

dur No. 2 vaut 37 à 38 centius.
    

LORD ABERDEEN

Lord Aberdeen, gouverneur général
du Canada, posséde dans le district de
d’Okanaga, Colombie Anglaise, un

ranche et une ferme d'une étendue de
15,000 acres ou de plus de vingt-trois
mille carrés. Cing milles arpents sont a

lu charrue, et le reste est en pâturage.

Le prix d'achat et les frais d’améliora-
tions de cette immense ferme s’élèvent
4 $350,000. Sur la propriété, il y a ac-
tuellement six cents bêtes à cornes,

cent chevaux, ete. On sait que lord

Aberdeen est l’un des plus riches sei-
gneur d'Angleterre, possédant un reve-

nu de $400,000 par année.

LE CONGRÈS AMÉRICAIN

Les chambres américaines se sont
réunies, lundi, à Washington, pour la
seasion législative, dont la constitution
fixe l’ouverture le premier lundi du
mois de décembre, chaque année. La
durée d’un congrès n'est que de deux
ans. Celui qui commence actuellement
ses travaux est le cinquante-quatrième
depuis l’organisation définitive de la
République.
eue gession du congrès américain
romet d'être bien importante. Elle

empruntera son intérêt historique à
dverses causes, mais surtout a la situ-
ation commerciale et industrielle de
nos voisins, au retour de la majorité
républicaine aux affaires, et au conflit
inévétable qui en résultera entre M.
Cleveland et ses adversaires.

Le 53e Congrès des Etats Unis se
com it de 219 démocrates, 126
républicains et 11 populistes ; le 54e,
quis’est ouvert lundi, comprend 107
démocrates, 239 républicains et 10
populistes. La pluralité démocratique
de l’an dernier était de 93 : la pluralité
républicaine de cette année sera de
132. _

CONFÉRENCE-COMÉDIE

Tel sera la soirée du lundi 16 décem-

bre courant, à la salle de l’Eglise du
Sacré-Cœur d'Ottawa.
Le Rev. P. Gohiet, dont on con-

naît le talent de conférencier nous par-
lera de Pasteur le grand Pasteur dont
toute l’Europe regrette la perte ; C'est
dire que le sujet choisi sera traité de
main de maître.
Après un entr’acte musical, des

amateurs habitués aux feux de la: ram-
donneront la désopilante comédie

Se Labiche, La Grammaire, qui promet
de l’hilarité pour tous. L'interpréta-
tion de ce petit chef d'œuvre du grand
dramaturge, si l'on en juge d’après les
répétitions, sera enlevée, de sorte que
le public en aura pour son argent et
n’aura pas lieu de regretter le temps

dans la jolie salle de 'Eglise
du Sacré-Cœur. La conférence à elle
seule, d’ailleurs, ne manquera pas d'in-
téresser à un haut point l'auditoire qui
encouragera cette soirée, dont les pro-

fits sont destinés a parachever le paie-
ment du superbe instrument qui orne
le jubé du superbe temple des parois-
siens du Sacré-Cœur.
A lundi, le 16 courant !

LIBELLE

Richard White, de la Geesitse de
Montréal poursuit le Cultivafeur pour
une somme de $190 eu libelle

 

 

 

 

On est plas exigeant à Hull. Ony |
ve pas à moins de 45000.

\ L'ÉGLISE NOTE AMAR

1. fête de l’Immaculés Cowc-ption
putronr.e des RR. PP. Oblats M. I, à
été célébrée cette année avec beaucoup
d'éclat.

Le chœur de l'église sous la direction
de M. P. H. Durocher, maître de cha-
pelle, « chanté une jolie messe en mu-
sique.

Les solistes ont été MM. P. D. Ver-
mette, E. Parent, W. Ardoin, S. San-
che et Mesdames Paquin, Carrière,
Paquet, Malo et. Ardouin,
Le Rév. Pere Laporte, supérieur de

la Communeauté des Oblats à Maniwa-
ki a officié à la grand’messe, assisté de
diacre et sous-diacre.

Le sermon de circonstance a été
donné par le Rev. Père Legault.

L'église était revêtue de ses plus ri-
ches parures, entr'autres deux jolies
bannières récemment arrivées de Paris,
France placé à chaque côté de
la statue de la Très-Sainte Vierge au
Wwaître autel.
Aux vêpres et à la cérémonie du soir

Illumination était brillante et tout-à
fuit imposante.

L'orgue était tenue par Madame S.
Simon et sa demoiselle.

 

 

LE PERE PARADIS

VERNER, Out., 9 déc.—Nien n'est
plus meunsonger que certaines dépêches
du 18 et du 29 novembre dernier, pu-
liés dans les journaux disant que le
Père Paradis, missionnaire colonisateur
était en ditticulté avec son évêque, re:a-
tivement à la construction d'une église
et qu’il avait deserté sa cure,
Le Père Paradis est dans les meil-

leurs termes possibles avec son ordi-
naire et continue au milieu de ses ou-
ailles son œavre patriotique. La colonie

est heureuse et à l'abri de la misère
La «dernière récolte a été bonne et
avant la fin de janvier un moulin à fa-
rine sera mis en opération pour répon-
dre aux besoin de tous. On erigesa aus-
si une scierie.
Nous prions uos lecteurs de lire l’ar-

ticle intituiée : L'œuvre du Père Para
dis sur notre première page.

-em

UNE REVOLUTIO

LE PRINCIPAL JOURNAL HEBDOMADAIRE
DE LA MÉTROPOLE RÉDUIT

SON PRIX DE MOITIÉ

 

 

 

 

Les éditeurs du Montréal Gazette
sont cntrés dans une nouvolle sphère
par la publication de journaux hebdo-
madaires. Le prix de l'édition hebdo-
madaire de la Gazette a été réduit à 50
cents par année.
La Gazette hebdomadaire, est un

grand journal à huit pages, bien impri
mé, bien écrit et en outre des nouvelles
qu’il contient, on y trouve des faits
spéciaux qui en font un superbe jour-
nal de famille.
Aux dames il donne une page spé-

cialement illustrée, quia trait aux
changemonts dans les modes et autres
uatières intéressantes pour le beau
sexe.

T1 y a aussi un départementlittéraire
pour lequel les éditeurs se son acquis
ler services de quelques uns «lea meil-
leurs écrivains ce langue anglaise. Le
nouveau roman qui doit paraître pro-
vhainement, est dû à la p'ume de Sir
Walter Besant, président du British
Authors’ Society l'auteur de plusieurs
romans remarquables.

Les marchés, spécialement ceux ‘du
produit de la laiterie, sont publiés au
complet daus l'édition hebdomadaire
de la Gazette.

Elle donne toutes les nouvelles de
la semaine, et par ce fait, ses lecteurs
sont tenus au courant de tous les évé-
nemnents d’une importance quelconque.
Quand à souscrire à un bon journal

de famille, on ne peut faire mieux que
d’envoyer 50 cents à la Gazette Prin-
ting Company Montréal, pour journal
hebdomadaire supérieur.

 

LE PROCES DEMERS

C’est hier matin que devait commen-
cer à Montréal le nouveau procès de
Napoléon Demers.
Quoique la loi veuille que les débats

soient recommencés tels que la premiè-
re fois, un grand nombre de témoins
ont été mis de côté comme n'ayant
abeolumentrien à faire dans l'affuire.
Nous croyons savoir que la couronne

n’a rien trouvé contre Demers depuis
le mois de septembre, tandis que, au

contraire, la défense a fait un grand
pas.

Le transport du blé des fermes du
Manitoba aux élévateurs placés le
long de la ligne du Pacifique se con-

î tinue. Du premier au vingt-sept
' novembre dernier, 1,670,000 minots

ont été reçus.

 

  

EXPLOSION ‘
Ta fabrique du dynamite «i: ude pris

dee Hull & 618 dé cuits cn. atennent
p r une explosio:: vers cing heures,
somedi soir. Law des ave +, ch
nou de Reynolds qui à voulu etc-ndre
les flammos, est mort des suites de
blessures reçues. Cot ouvricr voyant
qu'il ne pouvait éteindre le feu et pré-
voyant l'explosion qui allait s'en suivre
partit en courant, mais il fut atteiut
dans sa course par des débris de la
batiese inalgré les soins empr-æés du
Dr 8. P. Cooke. C'est la truisièn.e
fuis qu'un accident du wméme genre
arrive à cette manufactures. |

Il avait plusieurs centaines cle livres
de nitroglycerine eminagasinées.

-—+

Un procès couteux

Il en a coûté 878,000 pour sauver
les frères Hyams de l'échafaud.

C'est un plus jeune frère qui a jayé.
Celui ci a, en outre, doposé $15,000

pour sauver ses aînés de la nouvelle
accusation portée contre eux.

Les compagnies d'assurances se sout
piquées au jeu et ont offert au gouver-
nement de payer tous les frais qu'il
pourrait encourir en poursuivant ceux
qui assurent les geus pour les tuer
ensuite et toucher lo prix d'assurance.

 

  

 

NECROLOGIE

La mort vient d’enlever à l'affection
de sa famille, William Laberge, agé de
27 ans et 3 mois, tils de M. Onézime
Laberge, hotelier de la rue Principale.
Après plusieurs mois de cette terri-

ble maladie, lu consomption, soufferte
avec la résignation d'un vrai chrétien,
il est mort à 6.30 lundi soir.

Le défunt était bi n connu et estimé
de Lous ceux avec qui il avait eu des
relations.

Les funérailles auront lieu jeudi
matin 4 8 heures. Le convoi funèbre
quittera la demeure de son père, rue
Principale, à 7.45 hrs, pour se rendre
à l'église paroissiale et de là au lieu de
la sépulture. Parents et amie sont
priés d’y assister sans autre invitation.
Nos condoléances à la famille,

UNE GERBE DE PENSÉES

Quitraite son fils délicatement l’em-
barque sur un vaisseau fragile.

+

Si vous promettez quelque chose
pour demain, faites-le aujourd'hui.

+
+ +

Peu parler et faire beaucoup est
le partage des Ames clruites.

we
Il n’est point de récompense sans

victoire, ni de victoite sans combat!

oe

Le vieillard est un homme qui a
diné et qui regarde les autres manger.

te

Le droit de commandera ses limites,
comme le devoir d’obéir a les siennes.

+
+ +

En affection comme en diplomatie,
l'essentiel est d'entendre ce qu’on ne
dit pas.

*
+ +

Dieu a aussi ses ruses terribles qui
sont de laisser réussir les ruses ourdies
par les méchants.

PA

Un véritable ami aime en tout temps,
et c’est dans l’adversité qu’un frère se
fait conaaître.

"4

Se servir de l’esprit des autres à
propos, c'est prouver que l'on a beau-
coup d’esprit soi-même.

+
+ +

Chaque fois qu’une occasion se pré-
sente de juger la conduite d’autrui,
faisons d'abord un examen sur nous-
mêmes.

Pasquin.

POUR LESFETES

ETRENNES! ETRENNES!

 

 

Venant a’arriver un beau choix de
présents pour Noël et du nouvel an.

Jouets pour enfants, Bijuuteries et
Argenteries, cartes de fantaisies et de
luxe, articles de piété une spécialité.

Prix Moptrés.

A LA LIBRAJRIE Sre-ANNE,
RUE PRINCIPALE.

SUcCURSALE, RUE INKERMAN.

ELEONORE SEGUIN

—Le club de raquettes Le National,
se réunira ce soir à la salle Corbeil, rue
Albert, a 8 hrs, Tous les membres sont
priés de s’y rendre en costumes et avec
raquettes.

Par ordre.
JOB. LARUE,

  Président.

 

 

James EK. Nicholson.

Presque Incroyable
Mr. Jas. E. Nicholson, Florenceville,

M. B., se débat pendant sept
longues annees avec

UN CANCERà la LÈVRE,
ET EST GUÉRI PAR LA

SALSEPAREILLE
d’AYER.

Mr. Nicholson dit: “J'ai consulté des
docteurs qui m'ont ordonné toutes sortes
de clioses, mais sans résultat; le cancer
commença à

Ronger les Chairs,
et à s'étendre jusqu’au menton : et j'ai
souffert le martyre pendant sept longues
années. À ls fin, me décidai à prendre
de la Salsepareille d'Ayer. Au bout
d’une semaine ou deux j'ai remarqué une

Amélioration Sensible.
Encouragé par ce résultat, j'ai continué
et un mois après la plaie sous le menton
commença àse guérir. Trois mois plus
tard, la lèvre commença à se guérir et,
après avoir pris de la Salseparellle
d'Ayer pendant six mois, la dernièr
trace du cancer avait disparu.”

La Salsepareille d'Aver
Seule Admise à l'Exposition Colombienne.

Les Pilules d’Ayer règlent ies Intestims.

NOTES DE HULL
— Pour avoir droit de vote aux élec-

tions municipales, il faudra avoir payé
ses taxes le 14 décembre.

 

 

—La biiqueterie de la compagnie C,
B Wright, à Hull, a été vendu aux
frères Farley Arthur, Walter et Tho-
mas. La propriété en question est
éluignée d'Ottawa de trois milles. Le
prix payé est 320,000.

Les Scrofules, cette infections du

systèmes si redoutée, trouvent dans |:

Salsepareille d'Ayer une guérison racis

cale. ;

—Les citoyens d'Aylmer nuront Ia
lumière électrique. Le règlement pour
l'installation de quarante cinq lampes
électriques par les rues de lu ville qui
a été soumis au peuple a été voté a
une majorité de 74 à 4.

L’hotel Jacques-Cartier de Montréal
a changé de nom en celui de Hotel
Victoria. Rien n’a été changé dans le
personnel. M. Thomas E. Shallow est
le propriétaire si avantageusement con-
nu du public canadien et des Etate-
Unis. Voir l'annonce dans une autre
colonne.

—M. David Thibaudeau, ci-devant
de Hull, et résidant depuis plusieurs
années a Marquette, Michigan est mort
samedi dernier. Son corps a été ramené

à Hull, hier. Les funérailles out euflieu
ce matin. [Il était âgé de 37 anset
marié depuis quelques années seule-
ment.

Si les affections de vos poumons ont

une origine scrofuleuse, la Salsepa-

reille d’Ayer vous fera plus de bien

que toute autre médecine.

—Les échevins sortant re charge,
cette année duns les six quartiers de la
ville sunt comme suit :

Quartier No. |, M. Jos. Wright.
Quartier No. 2, MM. E. C, Graham,

et C. Poirier.
Quartier No. 3, M. T. P. Sabourin.
Quartier No. 3a, M. Laurin.
Quartier No. 4, M. Thos. Boult.
Quartier No. 5, M. PBrisebois,
M. l'échevin Joe. N. Fortin, a été

élu président de l’élection.
Le. public devra tenir compte des

échevins qui out secondé l'ex-maire
Aubry, banni du conseil par la justice.
Ils devront subir le même sort s'ils
osent se présenter de nouveau.

Corsets pour les femmes gras
ses, faits à ordres, durable
et fini parfait chez ACK-
ROYD, 132 rue Sparks,
Ottawa.

—Son Honneur le juge Malhiot a
rendu jugement samedi matin en cour
Supérieure dans Ia cause de Gareau vs
E. B. Eddy & Co., pour linexécution
d'un contrat. La défense en droit
présentée par M. Eddy a été renvoyée
ainsi que la réponse en droit du deman-
deur.
La réclamatien de M. J. Abbott,

d’'Ottawa, demandant $500 de domma-
à la compagnie du chemin de fer

Pontiac pour la perte d’un cheval dans
le canton de Hartley à été renvoyée.

OA
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CADEAUX
e WEGARE

BL'REININES I
ETRENINES I!

XTRENNHS !

Toujours à
Nos.

la memeplace,
10-112, rue Principale, Hull.

eu .‘ ve _ x

A partir du 30 NOVEMBRE, pour tout achat au comp-
tant, je donnerai les plus beaux cadeaux qui se sont jamais
donnés à Hull, done une visite S. V. P., l’assortiment est com-
plet daus toutes les lignes, mes prix sont les plus bas. Mon
assortiment est beaucoup plus cousidérable, donc plus de choix,
plus de satisfaction, plus « avantage ct un beau cadeau | our
toute veute au-dessus de #1.09, Venez voir nos vitrines les
cadea.x y sevont installés.

ARGENT COMPTANT,
UN SEUL PRIX. ~~.

(‘onservez vos factures et venez chercher vos cadeaux

AU MAGASIN DU SOLEILSS
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No. 110-112 Rue Principale, Hull, Qué.
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Une Montre en Or solide (Gold filled) peur $7.50
—+ xX +

Voulez vous un bargain 1 Voules vous ns
proeurer la meilleure montre qui ne =rua a jsmais
été offerte à ce prix 1 Ne craignez pas de dire ous |
Envoyeznous cette carte avec votre nom ot udresse,
demandant Inquelle des montres vous voulez vous
procurer une

Moure de P'ante ou pour Monsieur ou-
varie on avee couverele

(Ladies open or Hunting Cure Wat hi)

 

‘£'uous vous enverrous lu plus belle montre qui n'a
AMAR été offerte A un auvai las prix. Cette
Moatre ost de 14 Karat (Gold Filled) et
contie:nt un joli et bon mouvement
(Ni kle Amcriean Movement) et garautio
pour (5 ans. [a montre eut parfaite et bien
régulière, Tiens bien le temps. Elle rossewble §
une inontre de 350. .

Eximiuez ia au bureau de l'Express et si elle est (elle sue représentés,
et que vous croyiez avoir un bargain, nlors payez les frais le l'Express à l'agent
(87.50 prix du gros) et les frais de transport de la montre.

Si vous ne l’aimez pas, ne prenez-la pis. Nous sommes coufiants dans un

 
 
prompt comimerce, ventes nombreuses «t petits profits.
des bonnes et belles montres seulement.

Adressez à

Pas de fausses montres.

The UNIVERSAL WATUH & JEWELRY Mfg Co.

 

cheval en pacage sur le lot d’un certain
McLean et que ln clôture qui est cen
sée d'être tenue en bon état par la
compagnie était défectueuse lorsque
l'accident est arrivé.
La preuve a établi que la clôture

était solide comme le recommande
l’acte «es chemins re fer que la com-
pagnie n’est nullement à blamer.

CHEMIN DE FER JUNCTION
PONTIAC PACIFIQUE ”

 

AVIS est par le présent donné qu’en
vertu de l’acte 45, Vict…. ch, 57, des
Statuts de Québec, une assemblée géné-
rale des actionnaires de la compagnies
du chemin de fer Junction * Pontiac
Pacifique ”, sera tenue au bureau de la
Compagnie, Chambre No 12, No 162
rue St Jacques, Montréal, P. Q,
MERCRFDI, '« HUITIÈMEjour de
janvier 1895, à TROIS hrs, p. a,
pour l’élection «l'an bureau de direction
pour l'année 1s03 et pour nffaires
générales.

H. LASSLY MALTBY.
Socrétaire trésorier.

Décembre 1895.

“ÊTESVOUSPA:BLE ? —
Si oui. — Je vous expéslirai la + "te (astremmée gra-

tie) d'un remède fort simple qu- 158 guéri des abuts
de jeunesse et excès dans v'aur mûr. Ce remède est
sûr pour la guérison des afl.ci ions nerveuses, pertes
nocturnes, maladies dow orcanes sexuels, etc,
chez les Jeunes et ls siens." "rivez aujourd'hui, et
envoyez en timbre. Adrossez

Thomas Slater.
Kalamazon, Mich.

AVIS
Le Dr 8. P. Cooke, ci-devant de

Hull, désire faire connaître à ses nom-
breux clients de Hull et d'Ottawa, que
son bureau professionnel sers à l'avenir
au No. 108, rue Kent, coin de la rue
Queen. Ouvert le jour et la nuit.

8. P. COOKE, M. D
Téléphone 108%

Bolte 1464

Le demandeur prétend qu’il à mis son "PROVINCE DE QUÉBEC)

Dept. 26, 508 Schiller Theatre, Chicago
 

DISTRICT DE Pontiac Ÿ

COUR SUPÉRIEURE. — Bryson.

CLAnIssE VANVALKENBEHG, Veuve
de feu GEORGES ALEXANDRE Purvis,
en son vivant médecin et chirurgien
du village du Portage du Fort, dans le
comté de Pontiac, dit district, et
WALTER RiNER, du village de Biyson,
district de Pontiac, Régistrateur, tous
deux, en leur qualité d'exécuteurs tre-
tameutataires du dit feu G, A. Purvis,

Demandeurs Esqualité.
va,

Buivert KkLLY, veuve de feu James
DOLLIHAN, en son vivant, cultivateur
du canton de Litchford, dans le district
de Pontiac, et WiLLiAn Kanxy Douti-
HAN, cultivateur du dit cantun de
Litchfield, DANIEL DOLLIAN, ci «he vant
du dit canton de Litchfield, mais
maintenant absent de ls province de 

 

Québec, JonN DoLLIHAN, culiuivateur
du dit canton, Brives? DoLLinax,
fi'le majeure et usant de ses drvits, de
la cité d'Ottawa, dans ls pruvince
d’Ontario, RosAx=a DoLLIHAN, du dit
canton de Litchfield, épouse de Joun
()’CoNNoR, journalier du même lieu, «6
le dit Joux O'Connor, à l'effet d'auto
riser sa dite épuuse à ester en justice
aux fins des présentes, et Mary l'ocs
HAN, du susdit canton de Litchôel.l
dans le susdit district de Pontiney
épouse de PATRICK Kavawach, cul.
vateur du même lieu, et ie dit PATR:ox
KavaNacH à l’effet d'autoriser sa dite
épouse à ester en justice, aux fins d.
présentes, tous héritiers de feu Janna

LLIHAN,
Difow! urs.

Il est ordonné au défendewr, Damas
DoLLIHAN, de comparaître dans les
deux mois.

C. BARSALOU,
Protonotaire de In

r Se re.
Barson, 3 décembre 1895. périse

Nous ne veudons que

-
_
_
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Poële doable, SL. George, 80 et 36

LINSGAL , 
de feu _AUSST— Usteusiles de cuisine en fonte de tout

° les “Chaudrons de Camp,” “Canards,” “Chau
re spécialement
ns à sucre,” etc.

Manufacturiers d’engins, Bouilloires et Machineries.

  

 

 

 

CARTES PROFESSIONNELLES.
PEN

B. MAJOR,
. AVOCAT.

Bloc Dorion, Rue Pnncipale,

ENRY AYLEN,
AVOCAT.

MX. #2 ru Princijale, Bloc -

M. McDUOUGALL, C. R.
. AVOCAT.

en face du Pasis de Justios, £4 Rue Principale

Hull.

 

EO. C. WRIGHT,
Avecat, Procureur, etc

EE
A. GOYETTE,

. AVUCAT

No. 104 rue Priucipale, Hull.

K LUSSIER, B. À.
» Avocat, Procureur, Notaire, ole.

Durcaux : 660 De Sumex, coin de la ue Rideau,
Utlews.

SrArgent A prêter.

CHATELAIN,
° AVOCAT.

$09 Rue sussex, OUawa
WPArgent a préter a des conditions avantageuses.

T. DESJARDINS,
. MUTAIRE

Becréraire-Trésorier du Conseil du Comté
148 rue Principaie, Hull

TETREAU,
. FOTAIRE

163 Rue Principale, Holl.)

D® G. NEIL. M.D.
128 Rue Principale, Hull.

; SEPCessultation à toutes heures.

BORGE COX,
GRAVEUR

No. 35 Ruz MetcALFR, OTTAWA.

JOS. BOTRQUE
EsTREPRESEUR

Rdifices Publics, Eglises, Couvents,

Collèges, une spécialité.

RUE ALMA, HULL, QUE.

Vianet Lachance
ENTREPRENRURS

HULL, QUE.

Ecurie de Louage
Ne. 104 rue Principale, (près de l'église Anglaise)

et voitures à louer de première classe.

EDMOND MOQUIN,Prop.

N
F. GOUGEON, ENTREPRENEUR

Kdéfices Publics, Résidences privées

- No. 159 RUE ALBERT, HullEL

F. X. FILTEAU
? hotographes de Hull. Le maisonDoyen es

artis rexcalle Positivement le plus en

dtns de entasfaire les goûts les plus difficiles dane l'art
Ouvragegamati ot 4 ha prix}

No. 118 RUK PRINCIPALE.

GRAPHE

  

 

N DEMANDE immédiatement
Un homme énergique comme ven

deur. Pas d'expérience nécessité. Àvan
tages spériaux offerte. Ecrivez pour

avoir les particularités à Bnows, Bno
sunas Co Toronto,
Capital payé $100,000.

BUREAU DE POSTE DE HULL.
Arrivée et Départ des Malles
 

 

ARRIVRE | AM. |AM.|PM.| PN.
Haws. ......... ."' 715 1080}... ._.. ft...
SPR LU Cree [ae 1 00
Rtawa. [oe Lun 200 5380
Ottawa. …- Le| 720

DÉPART | AM.) AM. | PM. | PM.
Pour Moniréalet | | | 1

‘ous es points de {
‘Est par le C.P.R | 52 pur cove Leen

|1 001p120 330
‘our Ottawa... pere | FE 45 |...
‘our Aylmer ...... ‘LL... fee 45

 

Les lettre destinées à l'enrégistrement d'uivent être
uisesa la Po te minute avant la clôture des malles
précéden tes
Heures du Bureau, de 8am A8 pm
Mandate surls Poste ct 1a Banque d'Epargne de

Jam. A ¢ pm.
J. H. KERR,

Sureau de Poste Hull Maitre de Poste’
ler Déc., 1506

OTTAWA & GATINEAU
A partir du ler Octobre, 195, les trains

circuleront comme suit :

No 1 Ex—Dp Ottawa 5 30 p. m.
Ar Giacefleld 8.40 p.m

No 3 Ex—Dp Gracefield 2.50 à. m.
Ar Ottawa 9.06 a. m.

Pour taux de fret, billets de saison oa d'excursions
…, s'adresser 2$e ..w

P W.RESSEMAN,
Surintendant général®

TAPIS? TAPIS?
Voici a aison de relever et renouveler les tapis.

lepois un grand nombre d'années je m'occupe de ce
genre d'affaires et j'ai en ma possession. ous les ins
tr te requis pour relever, renouveler et changer
les tapia et je peux remplir vos ordres: ous le plus
‘ourt délai. Je fais une spécialité de coudre les tapis

 

CHEMIN
DE PE

 

 

seufs et de les poser ; de tailler les prelarta et les
sjaster ; de faire des abats-jour et de les poser. Satis-
faction garantie dans tous les cas. Les ordres laienés
au ma . de 8 MN. McMorran, Ecr. 510 rue Sussex,
recevront la plus prompte attention. Laissez vos
ordres chez P

T. VEZINA,
196 Rok pe L'EGLISE, OTTAWA.

RICHELIEU HOTEL

TAM I B. Durocher, propriétaire de l'hôtel Ri-
obelieu, Mon'réal, remercie le public vovageur du
ratronage ju'il lui a donné jusqu'à présent et espère
[u'Îl continuera de l'enc-virager comme par le
ion bôtel aver trtee ses améliorations modernes
peut accomoder 200 personnes à des prix très
modérés. ’
Les entrées de Phôtel Richelieu sont seulement

or De Haint-Vinoent. L'entrée sur la
aoq artier ne communique plus avec | J
Richelieu depuis 6 ans. wl

RAPPELEE-VOUS CECI.

WILLIAM HOWE
Manufacture les Blancs de plomb les

plus purs en Canada ; demandez le
“ James Brand, ” aussi peintures à
plancher et peintures préparées, toutes
nuances de couleurs supérieures pour
zarrowes, incomparables en qualité.
Une machine expressément fabriquée

et importée récemment, afin de nous
permettre de faire face aux de mandes
toujours croissantes (le notre commerce.

Essayez un échantilion avant d’a-
zheter ailleurs

TAPISSERIES
Rue Rideau, Ottawa.

AVIS
Le Dr 8. P. Cooke, ci-devant de

Hull, désire faire connaître à ses nom-
breux clieuts de Hull et d'Ottawa, que
son bureau professionnel sera à l'avenir
au Nu. 108, rue Kent, coin de la rue
Queen. Ouvert le jour et la nuit.

8. P. COOKE, M. D
Téléphone 1081

GEO. BAILEY
MANUFACTURIER DE

Serrures de toutes sortes, Reparages

 

 

 

  exesutes à court delat

34 sus WELLINUTON, OTTAWA

—-

Les Marchés d'Ottawa
Voici l'état des prix du marché:

MARCHÉDE DÉTAIL.

FOIN.

Foin No 1 la tonne.... 8 00 à 9 00
Foin No 2 la tonne.... 6 50 à 6 50
Foin pressé la tonne... 10 00 à 10 00
Paille................ 4 00 à 5 00
Sarrazin, le minot.... O 40 à O 45
Fèves, la poche....... 1254 0 50
Mais................ 0004065
Pommes, le gallon. .... 0154020

PEAUX.

Peaux vertes No 1.... 4 00 à 4 00
“ “ No 2.... 0 00 à 2 00
0 " No2.... O0 00 à 3 00

Suif fondu la livre.... O 11 à O 15

VIANDES.

Bœuf par 100 livres... 3 50 à 4 50
Mouton.............. 006 à O 08
Veau................ 0 05 à O 07
Porc par 100 livres... 5 00 à 5 7h
Saindoux............. 0 11 à O 13

PRODUITS DE LA FERME.

Les œufs sont peu chers, de 18 à 19
cents la doz. Du beurre en quantité,
aussi à bon marché. Première qualité
21 à 23c la livre.

LÉGUMES.

Betteraves, la poche... O 30 à O 35
Carottes, par poche.... 0 28 4 0 30
Panais, la poche. ...... 0254030

GRAINS ET FARINES

Patente.............. 4 25 à 4 50
Américaine........... 5904600
Straigt roller.......... 384300
Exlra...... 2220000004 4 65 à 4 70
Superfine............. 3 50 à 2 60
Forte de Boulangerie... 4 15 à 3 50

» américaine....... 4 65 à 4 90

EN SACS DE LA VILLE

Par 196 Ibe........... 4 75 à 4 90
Farine d’avoine......… 4 40 à 4 50

" un  granulée. 4 50 à 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS

Oies, la pièce......….. …. 0 50 à O 75
Poules, le couple. ...... 0304050
Canard, «+ ........0604 080
Dindes par couples. ...."3604000
Pouletu, “oo... 0 30 à 0 50
Canards noir..... ve... 060 4 080
Bécassines, la doux... . 3 00 à 3 25
Pleuviers, Ia dous. .... . 3 00 à 4 70
Poules de Prairies..... ..….. à ..….
Litvres, la paire....... 0004000
Choufleurs, la pidoe.... 0 10 4 0 18
Céleri, lndous......... 0 35 4 0 40
Concombre........ ... 0004050
Laitue, dos ...... ve... 0004 000
Ail, la tresse...... .….….. 0 00 à 000
Pleuviers, la doue...... .... a...
Puules de Prairies... . 0 À suce
Lièvres, la paire....... 0 00 4 0 00
Choux, la donzaine..... 0 30 4 0 40
Oignons, Ia puche...... 04 80

legalon....... 0 05 à O 08
 

J. B. MARLEAU,
Cesher de Plase—Rue du Lac, Hull.

++ +eFe 44

Voiture de luxe pour mariages et Prix modérés. Pcompérages. atronage

(Suite de la première page)

nappe d'eau de plus de treize centa îles,
sowées comme par la main d’une fée,
et «ont lu richesse égale la beauté.

Fur6ta encore vierges, pêcheries iné-
proisubles, mines à prine connues, mais
duat l'exploitation future est pleine de

| promesses, sol fécond, tout se réunit
pour faire de cette région l’un des
coins préférés de la canadienne. A la
suite des Raineau, des Cartiers, des

Reclus, des Labelle ot autres grands
patriotes qui, placéds de Laut étaient
en mesure de voir plus loin, le Père

Paralis ne cesse de proclamer que ce

domaine est réservé à notre race et
que la conquête en est pour ainsi «lire

effectuée.

* En effet, plus particulièrement de-
puis l’année 1886, la Compagnie du
Pacitique Canadien a fait connaître la
region du lac Témiscamingue et des
terres boisées de l'Ontario. Par son

travail méthodique, persévérant, elle a

entraîné duns cette direction quarante

ou cinquante mille de nos compatriotes

auxque's elle a confére par la bouche

de sun vice président, M. Shaughnessy,
un brevet de supériorité incontestable
en matière de colonisation et d’agri-

culture.
“ Voilà la grande œuvre dont le Père

Paradis a été pour ainsi dire Je précur-

seur, œuvre à laquelle il convie tous

les Canadiens, car elle est immense et

seulement à ses débute. Voilà l'œuvre à
laquelle la Euciëté du Culonisation de
Montréal est heureuse de s'associer et
de contribuer à développer dans la
mesure de ses forces. Il y a longtemps
qu’au point de vue de l'expansion de
notre race, nous considérons la ligne de
démarcationentrela province de Québec

et celle d'Ontorio comme p :rement
imaginaire, et nous engageon: nos na-
tionaux à agir en conséquence.

« Estil étonnaut que l'exécution
d’un tel programme provoque ça et là

quelques symptômes do résistance ?
Non, assurément: il faut, su contraire,

s'attendre à bien des obstacles, tels

qu’en rencontrent toujours les œuvres

importantes et durables. C'est un
cacher spécial qui leur fait rarement
défaut.

u Mais que des compatriotes ou - des
corréligionnaires irlandais, — la chose
se voit ailleurs, — se plaisent à entra-

ver l’action du Père Paradis, à le

bafouer, à le persécuter sans de très

gravee raisons, voilà ca qui nous sur-

passe. À la distance où nous sommes,

nous ne prétendons päs défendre tous
et chacun des actes du Père Paradis
jusque dans les moindres détails. En
cherchant bien, on trouve hélas ! des

poux aux plus fiers lions du désert.
Il y a des gens dont le rôle est de
chercher constamment la petite bête.
Tout de même, nous serions curieux de

savoir où est l’homme qui, avec les
moyens mis à sa disposition, eût fait
plus et mieux que lui. Nous sommes
donc disposés à beaucoup d’indulgence
à son égard à cause de l'œuvre excel-
lente qu’il accomplit avec tant de cou-
rage, et nous faisons des vœux pour le
auccès définitif de son entreprise. De
Domremy, qu’il a ainsi baptisé en
l'honneur de Jeanne d'Arc, voire ami

et collaborateur s’avance dans une
direction franc nord vers le lac Tima-
gami qu’il est sur le point d'atteindre
avec son chemin et ses colons. «

(La Vérité)

P. I. BAZIN,
~BANQUIER—

Agent d'Assurance et Courtier Général

S'ossupe spostalement de reglements
d’affaires de Faillites

 

 

Puasède la plus grande expérience
et les meilleures relations pour agir
comme intermédiaire entre debiteurs
et créanciers, pour effectuer les com-
promis.

S’oocupe aussi d'administration et
de réglements de successions et de pla-
cements d'argent, etc., etc.

Adresse :

13 rus Evaix, oi 216 nodPminotraLs,
Ottawa, Unt. Hull, P. Q.
 

HOTEL VICTORIA

(CI-DEVANT HOTEL JAOQUES-CARTIER)
Det élégant Hôtel située (sur le place du même

nom) su centre de la ville, a proximité des magasine
de de détail et des places d'amusement. Acces
sibleSux différentes wares de chemin de fer, et
débarcadères de bateauxsocurique et ‘amnise-
ments, les chars él ue
porte. Hotel est recommandable aux personnes
Qui vivitent Montréal. ue située au centre de
le ville, il est en dehors du bruit que l'on entend sur
les crandes rues. Cet FI est tenu sur le
amérisain. Tout l'ameublement est ce qu'il y a de plus moderne, et de tmoilleur goût. FI à une me-
mrmifique salle de billards dans | I, tran-
guise où chevice partait. Prix modéres.

 

ECLIPSE OFFICE FURNITURE CO.

OfOttawa (Limitted.)
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LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
MAISON FONDEÉE EN 1860.
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mportateurs des oslebres Planos HARDMAN, New- BLS-SOHN, Toronto, GERHARD HEINTZMAN Con Toovato.179on WORMWITH, Kingston.
t aussl constamment un grand choix de Pianos de diverses manufactures et Orgues fabriqués

an
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